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française-Dans ce but elle travaillait
avec ardeur -à uin éloge de Lamnartine-
Trois fois elle refondit son travail--

Evidemment il nie l'inispir-ait pas-Qtîel

dommiiage, disait elle, que ce nie soit pas
Vietor ilugo-Elle y travaillait encore
quatnd la maladie vinît la surprendre et
l'emporta-Son poème eiteore iniachtevé
fut cependant envoycé aul contcours

académique, niais ce fut _M. Jean Aicard
qui rempllorta le prix.

Elle est liartie-Ses travaux restent
mnonumnuts impérissables d'îmte belle
individualité qui a répîandu autour (l'elle
et derrière elle le parfum et le charme
d'uîue aimable jeunlesse-et &umu1ie belle
inie dont le regard était tourné emi haut.

Ixemystérieuse p)uissancee l'attirait vers
le pôle iliviSib)le--sl)irt.iotts qu'elle
exprime si bien dams son1 beau pollie
Poiir-,ioi faut-il moir-?

1La foutrnmi demnda quelque soit., à la rose;
Pourquoi faut-il iourir*! la belle Ileur frémit;
Je ie le sais, fourmi, lui dit-elle, et je n'ose
Songera à et instant où tout somtbre et finit.
Va demander at chène ; il te (lira lpeut-être
Poutrquoi, s'il faut nmouir, il faut quandl

même uatre.
La foutrmi s'en alla vers le chênze géant;
CIii doit savoir beaucoup, ctéite, quanmd oit est
ý "m lid

Dit-elle, répioids moi: ponî-qutoi fauît-il mourir
Il serait si beau (!'étre et dc nie pas finir!
Mais l'arbre tristemnit braila sa haute cime;
Comment sautrai-je ça fourmi, puauv-re êure

infine-
Que suis-je? va pluîs liant, ari-éte le nuage;
Pcuit-t-êrc qu'il pourra t'en dire dav.iîmtatýc.
La fourmi s'en alla i ~mage, dis-moi,
Ti (lois bien cii savoir la raison, (lis pourquoi
Devons nons touts mourir et qutittet- cette

terre ?
1E'xistcr est si doumx - nmourir est chonse amière!
Le nuage pleur~a: va demnider plus hiaut
P'ourquoi nous deonms toits disîmaraitre sitot;
Jc tic fais (jIle Passer - - . la lune <laits la nuec
Peut-étre le sar:ce soir à sa vemne,
Va la luetomir-quat astre <le la nmuit

Sur la terre jeta soli doux regard qui luit,
D)is moi, sais-tu pourquoi tii n'es pas inuniior-

telle ?
La lunie soupira : monte jusqu'au soleil
Il est plus grrand que moi, va guetter soui

réveil.
Quand le jour fut venu .soleil, dit la fourmi,
Pouirquoi faut-il mourir ? on est si bieni ici,
L'astre du jour piâlit :ah, demande à l'étoile
Pour elle, elle si iatt le ciel nl'a point (le

voile,
'Mais les astres brillants à la voûte du ciel
Dirent: demande *t.Dieui, lui seul est éternel.

AD)RESSE,

prononcée devant l'association des anciens
et (les nouv'eaux élèves (les écoles Jie la
Pointe-aux-Tremibles, le 22 1évrie-, 1S95.

M.L le Président,
Mesdlamles et -Messieurs.

Le jour (le la réunion de notre associa-
tbon est toujours pour nous uit jour dle
rýjo:îissillce, le plus grand et le plus
beau des jours de l'année.

Oit l'attend et on le ealue de loin
conmme uni joi- de féte.

En effet nî'est-ce pas le jour (le féte (le
l'école qlue celui qui rsmlesous soli
vieil\ toit bienfaiteurs, amis, mîaiti-es et
élèves dams uin ièmne senttinment d'union
et de fraternité.

-N'st-ce pas depuis qlue, sous uin souilile
inspitrateur d1'E-iranit, ce cercle s'est
fornié, cette soctins'est ébauchée,
que nous avons applris à resserrer les
liens qui nous unissent, à coninaître et al
concentrer nos forces, à faire ntotre
devoir.

Chaque aunée nous avons eil à Cin-
registrer quelques nouveaux témoignages
(le '-cmérositv et dle rccomîaiss:îisce depuis
ce jour oht nos cSeurs ontt érigé dans notre
chapelle une1 tablette de marbre ù, la
mémoire (les fondateurs dle l'école.
N\ous avons vu notre bibliothèque s'en-


